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† Jean-Claude Aniotsbehere 

(11 mai 1938 – 16 novembre 2017) 

C’est une perte considérable pour la Société Linnéenne et pour la Botanique en 
général que nous déplorons en ce jour. 

 

 
 

1. Photo de Jean-Claude Aniotsbehere 
(observant minutieusement des détails 
floraux) placée dans la galerie des 
Présidents de la Société Linnéenne de 
Bordeaux (il la présida en 1994-1995). 

Jean-Claude ANIOTSBEHERE, né à Bordeaux en 
1938, a d’abord suivi des études d’horticulture à 
Versailles, obtenant un diplôme de paysagiste. 
Après 3 ans d’ « armée », il épouse Andréa en 
octobre 1960. Tous deux rejoignent Bordeaux en 
1970, et Jean-Claude (qui avait alors effectué des 
études aux Arts et Métiers) devient ingénieur en 
aéronautique, envoyé dans la région pour s’occuper 
de l’avion Concorde, qui finalement ne sera pas 

localisé comme prévu à Pessac… Il travaillera au 
CILG (Domofrance) de Bordeaux pendant 26 ans, 
notamment comme responsable du service Espaces 
verts de cette entreprise, jusqu’à sa retraite en 1996.  

Bien impliqué sur le plan associatif, il anima 
notamment un Club de sports (de retraités) à 
Pessac. 

Adhérent à la Société Linnéenne de Bordeaux en 
juin 1977, il va participer activement à la vie de la 
Société, sur le plan botanique et administratif, 
pendant donc 40 ans. Il fut président de notre 
compagnie en 1994-1995 (Fig. 1). 

Andréa et lui ont eu trois filles, et 7 petits-enfants, 
ainsi que 4 arrière-petits-enfants, une jolie famille…. 

2. Jean-Claude Aniotsbehere, ici 
avec son ami et « complice 
botaniste » Jean Laporte-Cru, lors de 
la Fête Linnéenne du 26 juin 2011 à 
Asques (Gironde), devant une coupe 
de Calcaire à Astéries oligocène. 
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Jean-Claude était « un super-mec » (nous a dit Andréa), assez réservé sur sa vie 
privée, et plutôt autoritaire, mais un meneur et un grand organisateur de sorties et de 
voyages, par exemple en Espagne, aux Bardenas ou dans les Pyrénées, où il 
emmenait sa famille, et un très bon observateur, fort méticuleux, toujours en quête de 
plantes ou de découvertes originales ; de plus, il était très bon bricoleur, ayant tout 
aménagé dans sa maison de Gradignan – et dans le jardin –. 

Éminent botaniste, et naturaliste de terrain, il a réuni une somme considérable 
d’observations, surtout en Gironde, et aussi dans le sud-aquitain. Cela l’a amené à 
publier de nombreux articles scientifiques dans notre Bulletin (et dans les Feuillets 
Linnéens), et à entreprendre la réalisation de Mémoires volumineux, comme Les Galles 
de France avec P. Dauphin, Les Xénophytes avec G. Dussaussois, le Catalogue 
Raisonné des Plantes vasculaires de Gironde au sein d’une équipe de botanistes 
linnéens, Les Plantes aquatiques et des milieux marécageux... Mais c’est surtout la 
publication de la – très attendue – Flore de Gironde qui fut son grand œuvre et l’occupa 
fortement pendant plusieurs années, avec la nécessité de continuellement mettre à jour, 
compléter, actualiser des milliers de données. Au sein de cet ouvrage de référence, et 
d’autres travaux, il réalisa de nombreux dessins au trait de divers végétaux, montrant un 
réel don pour le dessin, y compris de détails botaniques de petite taille. 

  

On ne compte pas le nombre considérable de séances pratiques que Jean-Claude 
ANIOTSBEHERE anima, d’ateliers, de démonstrations, d’excursions sur le terrain, et aussi 
de Fêtes Linnéennes traditionnelles qu’il organisa, et dont profita tout le petit monde 
linnéen (Fig. 2). Son activité au sein de la section botanique fut remarquable, et 

assurément il laisse maintenant un grand vide difficile à combler… 

Confectionnant lui-même un riche et volumineux herbier qui est de grande valeur 

scientifique (et que son épouse confie à la Société Linnéenne), il entreprit, à une 
certaine époque, un début de reclassement et de modernisation des herbiers 
historiques de la Société, tâche longue et ingrate que, hélas bien isolé, il ne put 
développer ni achever comme il l’aurait souhaité. 

Réellement passionné par la botanique, et profondément investi dans les activités 
linnéennes, il s’est vraiment épanoui au sein de l’équipe de botanistes, aux dires 

mêmes d’Andréa (… qui a pourtant parfois trouvé cet investissement trop important et 
un peu aux dépens de la vie familiale, … mais on ne se refait pas !). 

Lors de la cérémonie à Mérignac, notre collègue linnéen C. Monferrand déposa sur 
son cercueil une Flore de Gironde, en guise d’au-revoir à ce grand botaniste si fidèle et 
si épris de sa vénérable Société Linnéenne de Bordeaux, à laquelle il tenait tant. 

À sa femme, ses enfants, sa famille et ses amis, la Société Linnéenne de 
Bordeaux présente ses sincères et amicales condoléances. 

Bruno Cahuzac  
(Président honoraire) - [bruno.cahuzac@u-bordeaux.fr] 

Note - Un Hommage plus développé, avec la liste de ses travaux, sera publié dans un 
prochain Bulletin.

3. Dessins de divers labelles des 
jolies Orchidées (Planche 75 in 
Flore de Gironde, 2014, p. 574). 



Hommage à J.-C. Aniotsbehere 403 
 

 

À Jean-Claude Aniotsbehere 

C’est au nom des naturalistes de la Société Linnéenne de Bordeaux que je 
souhaiterais ici présenter ce bref hommage. 

Jean-Claude, 

Lorsqu’au début de ce siècle, il y a bientôt vingt ans, j’arrivai à la Société Linnéenne 
de Bordeaux, tu fus l’un de ceux qui participèrent activement à mon intégration au sein 
de l’équipe des botanistes de cette Société. 

Présent toi-même dans la "vieille maison" depuis 40 ans (Simone Audouard m’a 
signalé que tu l’avais rejointe en 1977), tu coordonnais alors l’équipe des botanistes 
linnéens autour de ce que l’on appelait encore « Bota 2000 », ouvrage publié cinq ans 
plus tard sous le nom de Catalogue raisonné des plantes vasculaires de la Gironde 

(2005). Spécialiste des espèces ornementales ou allochtones, tu avais auparavant 
encadré moult sorties de terrain, dirigé de nombreuses séances pratiques place 
Bardineau ou à Gradignan, rédigé une multitude de notes, comptes rendus et autres 
articles, publié un Guide des plantes aquatiques régionales, participé à l'administration 
de la Société dont tu as même assuré la présidence, etc., tous types d'activités que tu 
as poursuivies jusqu’à ces derniers jours. 

La publication de « Bota 2000 » à peine achevée, tu nous embarquais dans la 
rédaction d’une Flore de Gironde, grand ouvrage de référence paru en 2012, réédité dès 
2014 et couronné du prix de l’Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Bordeaux. 

Comment oublier toutes ces heures de convivialité et (pour moi) d’apprentissage, passées 
en ta compagnie et parfois dérobées à ta famille ; sur le terrain à la recherche de quelque 
espèce plus ou moins rare ; autour de flores pour l'identification d'une plante inconnue ; 
devant l’écran d’un ordinateur à rechercher une précision nomenclaturale, ou autour d’un 
repas, généralement pris sur le pouce mais toujours accompagné d'une bouteille de bon vin. 

Depuis quelques semaines, nous te savions souffrant. Nul n’imaginait cependant 
que tu nous quitterais si tôt. Ton départ impréparé nous laisse quelque peu 
désemparés, mais tu as largement fait ta part du chemin et clairement indiqué la voie à 
ceux qui auront la lourde charge de te succéder. Sois assuré que ton nom demeurera 
en bonne place dans les annales de notre « vieille maison » et dans le cœur des 
botanistes qui t’ont côtoyé, loin au-delà de Bordeaux. 

Au nom de la SLB, adieu Monsieur Aniotsbehere. 

Christophe Monferrand, le 23 novembre 2017 
 

 

192e Fête Linnéenne à Saint-Ferme, 20-06-2010.

 

En mai 1996, près de Jaca (au café de 
Candasnos), avec le Prof. Montserrat à gauche. 
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[… un peu en guise d’Hommage, nous publions ici une Note rédigée par notre 
ami † Jean-Claude Aniotsbehere…] 

----------------- 

 
NOTE DE LECTURE 

 

50 ans d’exploration et d’études botaniques en forêt tropicale 
 

Francis HALLÉ 
 

Museo Éditions (34230 Plaissan). Agence pour la promotion de la Biodiversité 
et des expressions culturelles ; 2016, 370 p. (39,50 €) 

 

Un «voyage» avec Francis HALLÉ, botaniste, dendrologue et biologiste durant 
50 ans d’explorations et d’études botaniques en forêt tropicale ? C’est ce qu’il nous 
propose à travers un ouvrage de 370 pages au format 25,5 x 34,5 cm, 
magnifiquement illustré de dessins originaux de sa main, sous le trait succinct et 
précis de modèles architecturaux de végétaux, surtout ligneux, des forêts 
subtropicales et tropicales, parfois primaires, dans l’intimité de leur environnement 
naturel et de leurs écosystèmes. Ainsi, nous sommes transportés en Amérique du 
sud dans l’immensité des forêts amazoniennes, puis dans celles de l’Afrique 
centrale, de Madagascar, de l’Asie orientale dont la Thaïlande, le Laos ou la 
Nouvelle Guinée ou d’autres contrées de l’Asie orientale, non sans quelques 
escapades parmi les Galapagos, Cuba, les Marquises, l’Australie ou autres pays à 
la flore généralement herbacée des bas étages subtropicaux. 

Au gré des pages, nous entrons dans les différentes strates de la forêt en 
survolant les arbres remarquables de la canopée sous le trait d’une silhouette 
schématisée, et dans une moindre mesure, dans celle de la végétation arbustive et 
herbacée des sous-bois. Sont montrées plusieurs caractéristiques spécifiques 
comme un système racinaire, une insertion ou un détail foliaire, la coupe d’une 
fleur ou d’un fruit, généralement coloriée, et leurs positionnements sur le rameau 
ou le tronc, agrémentés de maints détails, abordés avec les mêmes soucis de 
précision. À cela s’ajoutent des commentaires inédits et des anecdotes 
pittoresques, appuyés çà et là de fac-similés tirés de ses cahiers de voyages dans 
lesquels il relate ses séjours et des rencontres fortuites parmi les autochtones.  

On ressent tout au long de la lecture une relation étroite du botaniste passionné 
entre la précision scientifique et l’amour porté à une nature diversifiée qui s’offre à 
lui lors de ses voyages scientifiques. 

On a un réel plaisir à consulter cet ouvrage qui nous entraîne dans le monde 
des forêts des régions chaudes de la planète, … emplies encore de légendes et de 
mystère pour beaucoup d’entre nous. 
 

Jean-Claude Aniotsbehere 
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LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE BORDEAUX a publié en 2017 : 
------------------------------ 

- Quatre Bulletins du Tome 152 (nouv. série n° 45) : 

* fasc. 1 : p. 1-136                                 * fasc. 3 : p. 265-400 

* fasc. 2 : p. 137-264                             * fasc. 4 : p. 401- 528. 
 

 
 

Espèces ou taxons nouveaux décrits (ou révisés) en 2016 : 

- Bulletin Tome 151, nouv. série n° 44, 2016 : 

* Mollusques Gastéropodes (fossiles) : 

Liotina blaia nov. sp. Pacaud & Ledon, 2016 [in T. 151, fasc. 4, p. 425-436] 

Varicipotamides diacanthinus (Cossmann, 1898) nov. comb. Pacaud & Ledon, 2016 
     [in T. 151, fasc. 2/3, p. 189-196] 
 

 
 

Espèce ou taxon nouveau décrit en 2017 : 

- Bulletin Tome 152, nouv. série n° 45, 2017 : 

* Bryozoaires Cheilostomes : 

Temacheilonella longicollis nov. gen., nov. sp. d’Hondt, 2017 [in T. 152, fasc. 2,  
     p. 143-153] 

 

 

Hommage à nos amis récemment disparus : 

 


